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Le procès yon Beutter 
-JOURNÉE DE JEUDI 

Strasbourg, 8 janvier. — Les débats du 
procès du colonel de Reutter ont continué 
fle mati». 

p n grand nomkr» de témoins restent a 
entendre, ce qui fait prévoir que la On des 
débats n'aura lieu mit très tard dans la 
sfetree pu. même seulement demain matin. 

Os commente bea uoeup des paroles qui 
«nratant été prononeée» par M. Medious. le 
êottSSjfller supérieur de justice militaire, 
• o i J f d é M t n samedi prochain le procès en 
apoU du lieutenant de Porstner. 

m MadHue aurait déclaré : <• Jeudt pro-
rMrN le rotonel de Heurter sera acov tffé 
Jt, samedi prochain, je ferai acquitter le 
lieutenant de Forstner. » 

Cette déclara rron, qui n'a pas été deman
de, a naturellement produit dans les eou-
JolrS une profonde émotion. 

M e 9 neures. à l'ouverture d* l'audience, 
•nature Mt donné» o> plusieurs télé
grammes. Le juge Brandt, de Saverne, qui 
a été entendu «1er comme témoin, demande 
« M lé colonel de Reutter retire immédia-

' l'accusation qu'il a portée dans sa 
• f devant le tribunal contre les 

du tribunal de feaverne a qui II a 
f s s w k » d» B'swir pas protégé aufnsam-
meat les militaires de la garnison. 

La major Cde, qui appartient au 9»* rée-I-
O M t mais qui ne fait pas de service actif. 
Sait très peu d» choaea des incidente de 
Saverne auxquels il n'a pas assisté. Le ma
jor «et appelé surtout pour confirmer ce 
que htI ont rapporté le gendarme Schmidt 
H un «suffcur de Saverne. M. .Anstedt 

Celui-ci aurait dit au maior qui se trou
vait des» son salen de coiffure, que la po-
putsctian d e Saverne s'était moquée da la 

-aUjuatedi déclarait, hier, ne se rien rap
pelé», n eonftriiie aujourd'hui les paroles 
qui lui sont attribuées. H avait cette im-
preesioev que la police n'était pas apable 
« • maintenir l'ordre et même que, si la 
Mlle*.aVivait pas été là. les jeune» gens 
qui teeftvifestaient n'auraient rien fait et 
aéraient rentrés ehes eux. 

Quant au gendarme 8<'hmidt, il aurait dit 
eu mai*r qu'il ne pouvait intervenir aveo 
tout» rénergie désirable parce qui avait 
reçu de* ordres en conséquence il affirme 
crue; a'il a prononcé ces paroles, elles ont 
• te mai interprétées, fi voulait, en effet, 
tout simplement faire allusion à un ordre, 
qu'il avait reçu de M. Mahl. de ne pas 
sortir à ebeval dans les ruos. 

Au sujet de l'incident Mahl. le gendarme 
répète qu'il n'a pas été influencé et qu'il 
i r f n e n n ajouter a la déposition qu'il o 
faite hier ; il n'a rien non plus à en re

nne îe coro 
teaneat l'ee 
« a * » * * * » 
•aaakraadi 

' Le gendarme Schmidt déclare avoir été 

âteint par des pierres. Le lundi, !our où 
attsjaUsa fut le plus critique, il y avait 

étm sa Saule, qui pouvait comprendre 900 
A t OSO personaee, Se nombreux jeunes gène, 
mai* auesi beaucoup de femmes et <ren-

vwftt enauite la déposition du maréchal 
ttts logis de gendarmerie Steiner. Oui dit 
que l'attitude des officiers n'avait rien de 
pforeeefit. Répondant t une quest'on, il 
déjolare. d'une façon conditionnelle, que la 
gendarmerie pouvait protéger les Officiers. 

Va lieutenant fait une déposition d'après 
laquelle un gendarme lui a dit que la gen-

rie ne pouvait plus rien faire et que 
"**" sentit Se requérir la troupe. 

• tes déclarations d'un capitaine, 
la •pepuiatlorr de Saverne considérait déjà 
r%eu>*sU eTun officier comme une provoc*-
U m loraqu'il avait la main sur son épée. 

* c 
Après le réquisitoire du procureur, qui 
jclsane centre le eolonel de Reutter sept 

de prison et oestre le lieutenant tt* troia jours de prison, le juge an-
que le jugement ne sera paa rendu 

avant samedi, 10 heures du matin. 

Forstaw est décidément 
un Joli monsieur 

ore une affaire von Forstner I... S armftjm de Saverne qu'un ouvrier du 
nom de Koenig se présentait mardi à la 
atSirit) MUT demander l'assistanee judi
ciaire, f. Koenig déclara que se tille, âgée 
40 «soins de fS ans, avait été séduite par 
le lieutenant von Forstner, et venait ré-
•laimer Ses dommages-intérêts s'étevant à 
f M tramée 

MeUfteêtien de cette demande en dom-
magesvintéréts a été faite au lieutenant von 
Forstner. L'affaire suit son cours. 

Echos politiques 

au-ou*0 si Aiosri inn.i 
CaSSaSSaniSBaannS AniteValatei' L* 

La reilts des ca-er "menti de l'Est 
JkYtĵ QTWS Cochery, président, et VfM. Com-

àrooas et Albert Thoinas, membres de la aoua-
i par la Ceniautsien do èué-
iloi ees crédite de la gaerre, 

pour visiter tes eesefne-
jL«uu» et les approvisiunneinenN de* places 
•TEpInaJ et de Belforl. 

U t offlè srs fatiguée 
ht Usaient, ministre de la Onerre, vient 

d'inviter les divers services de son département 
S éUÏMlr et S lui soumettre seee retard J 
lista des ofaclen qui, à la suite de l'ln»p*eu ?n 
générais de 1913, ont été sigaaiés comme ma
lades ou fatigués. 

La situation des intéresses sera examinée avec 
aoin, et le ministre prendra les mesures néces
saires pour que notre armée active ne compte 
gae èaf eh*fs aptes k faire campagne. 

La» aaai •»stae st las é as ans 
•a-eeedo aaaaaSai Congrès Battona] d i par*' 

— lequel aura U«u a \nnens le (6 Jsn-

Amiens de présenter une résolution 

vier et discutera de l'attitude électorale p<*or li 
prochaine cojjsultation légisiafve — les Fédé
rations socialistes ticnr>çnt en «s mom^iii ,1™» 
Congres régionaux où t'on discute le inaiiJa» h 
donner auir délégués. Dans un Conit-rs l'nu 
aux Ares, la Fédération du Var a ctisrgé siss 
délégués a Amiens de | ' 
où il est dit notarnment 

• La FtUérati-n regrs'te que le 9i"*>. éma
nation du suffrage restreint, n'ai; n u rni de
voir adopter le projet trarisartionrel volé JUT 
la Chambra, émanation '1u -uffrage nn'\er-
sel. an ce qui concerne le scrutin popu'a re. et 
qui) croie devoir offrir un scrutin truqué en 
guise de représentation p^portloDnel]". 

. La Pédération présentera aux rlnouiiiis, 
dès le premier tour de serulln, la R. p comme 
étant seule susceptible de permettre une expres
sion loyale du suffrage universel. 

,, pour ta deuxième tour de scrutin, s'il esl 
encore Imposé par la procédure électoral», la 
Fédération oonsidérera comme adversaire îveo 
lesquels aucun contact ne pourra se produire, 
lea aandldaia des partis qui as refusant à envi
sager le retour k la loi de deux ans et k cher
cher l'allégement des charges militaires. 

• Clle arnrmera sa volonté de faire supporter, 
comme en Allemagne, par les slssses rlcneà, les 
conséquences Dnanclires des nouvelles lots ml-

Motifs de radiation 
des listes électorales 

SI c'est un devoir da s'inscrira et de faire 
inscrire las électeurs qui remplissent lea 
conditions, rappelées par la note de la Crois 
du 30 décembre dernier, il n'est pas moins 
important de faire rayer impitoyablement 
les morts, lea citoyens qui ne sont ni domi-
cilUi, ni résidante, ni contribuables depuis 
onq «fis dans la commune, ceux qui sont 
inscrits «sir la Hste d'un* autre commune, 
les électeurs condamnés à une peine entraî
nant privation de leurs droits civiques. 
On sait, en effet, aveo quelle dextérité nos 
adversaires savent utiliser à leur profit les 
cartes de ces quatre catégories et s'as
surer ainai une majorité fictive. 

LKS MORT8. -*- Il faut exiger la radia
tion de tout électeur décédé. Un extrait 
de fétat civil servira de preuve, si le décès 
est contesté. 

LES ABSENTS. — Demander sans 
hésiter la radiation de tout électeur qui a 
cessé d'être domicilié, résident ou contri
buable depuis cinq ans dans la commune. 
Au cas même où il pourrait invoquer le 
domicile d'origine (Voir note de la l'rote 
du 30 décembre.), ce sera à lui à se récla
mer de ce titre. Si l'absenoe est contestée, 
elle pourra se prouver par la production 
de lettres ou circulaires envoy-es à l'adresse 
de l'électeur et retournées par la poste, 
par attestations du commissaire de police, 
du propriétaire, du concierge ou de té
moins. Ne pas oublier surtout de faire 
rayer les contribuables non résidants ac
tuellement inscrits qui n'ont pas leur cinq 
années d'inscription au rôle au i février. 
(Loi du g» juillet 1913.) 

LES INSCRITS SUR ONE AUTRE LISTE. 
— Aux termes de la nouvelle loi du 29 juil
let 1913, le maire et tout électeur de la 
commune a lfi droit d'exiger que la Com
mission municipale de révision mette eh 
demeure le citoyen inscrit sur la liste d'une 
ou de plusieurs autres communes d'opter 
pour son maintien sur une seule de ces 
listes. Et cette demande peut exception
nellement être produite au secrétariat de 
la mairie jusquau SI mars. Si l'intéressé 
ne répond pas dans les huit jours à la mise 
en demeure, il sera maintenu sur la liste 
de la commune et rayé d'office sur toutes 
les autres listes. Si la Commission refusait 
de mettre en demeure l'électeur, ne pas 
hésiter à en appeler aussitôt au juge de 
pai i . 

CONDAMNE8 ET FAILLIS. — Toute con
damnation pour crime, pour délits graves 
qu'il serait trop long d'énumérer ici, avec 
les distinctions établies par la loi ( i} , l'in
terdiction pour imbéeillité, démence ou fu
reur entraînent l'incapacité perpétuelle. 
Pour les faillis non banqueroutiers, la pri
vation du droit électoral est limité à trois 
ans. La condamnation à plue d'un mois pour 
outrage aux agenU de 1 autorité, jurés, té
moins ou attroupement; celle d un mois à 
trois mois pour fabrication ou vante de 
produits falsifiés ou tromperie sur la chose 
vendue entraînent une incapacité de cinq 
ans. Enfla, dans certains cas, les tribunaux 
prononcent l'interdiction du droit de vote. 

La condamnation se prouve par la pro
duction du casier judiciaire dont la loi 
donne aux maires et aux Juges de paix le 
droit de se faire délivrer un extrait dit 
« Bulletin n* 2 » ne comprenant que lea 
condamnations entraînant incapacité élec
torale. 

L'amnistie efface toute incapacité électo
rale ; la grâce n'en efface aucune. 

Sont réhabilités de droit et recouvrent 
par conséquent leur droit électoral : 
1* Apre» 10 an» sans nouvelle condamna
tion les individus ayant subi une seule 
condamnation soit à six mois au plus, soit 
à une amende, soit à ces deux peines réu
nies ; — *• Après lt ans, soit pour «ne 
seule condamnation à deux a » au plus, 
soit pour plusieurs condamnations dont 
l'ensemble ne dépasse pas un an : — 
3* Après 10 ans, pour une seule condam
nation à plus de deux ans de prison. 

Le canon Déport 
Du commandant Driant, dans la Libre 

Parole : 

iaut-il que la bêche soit complètement en
foncée, sans quoi cet angle se réduit à 12°. 

Impossible, dan9 ces "Conditions, de 'faire 
du tir courbe et surtout de tirer sur les 
dirigeables et les aéroplanes, oe qui pour
tant sera la fréquente éventualité de 
demain. 

Le nouveau canon Déport permet une 
inclinaison beaucoup plus grande, et son 
champ de tir vorticai peut encore être 
augmenté, dans certains cas, à l'aide de 

Bien des Français se. bercent encore da 
l'affirmation rassurante que notre canon 
de 76 est le premier de l'Europe : sa supé
riorité sur le canon Krupp, d ailleurs mal ., 
servi par les Turcs, et les effets qu'il oroi I dispositifs très simples, 
duisit pendant la campagne b » l k a n i W » n e s e r a donc plus nécessaire al le 
contribuèrent à entretenir et s rav?vVr nouveau canon est adopté, de construire 
cette opinion « n 0 P | è t 'p spéciale, comme cellr* des Alle-

II faut que le grand public, dont la voie ?****• f'1" U ? e r e n 1,f,r- î * * i e c'u i' d ' a l t -
" leurs, n* sera jamais là quand on en aura seule, 

... la vo i t 
pareille matière, est écoutée. . 

sache que cette vérité n'en est plu» une b*a0>a l t o u l dirigeable qui passera a* 
noua sommes aujourd'hui devancés par d a B , , u • d V n e d e n 0 » P1»0*8 d e campagne 

'Aile. l'Italie : nous" le'serôns demain 'ôërT'AnT v e r r a 8 e dresser son canon, comme un gl-
magne, à qui son K a p?né sans aucun" W . t o * ^ f U ' M 0 0 P ' n o J n W , y , r ' l u* s t d * T a 

doute les fables de fabrication de ce qu'on ^-élever à plus de 21500 mètres pour n'être 
appelle aujourd'hui le ètatériel dartillerie , D H Jet.é b â s e n .quelques coup» 
de campagne à grands champs d" tir. U , 2 T ' '»! grPPe"n» dépassent difficilement 

Tout le monde *e rappelle l'émotion pro- P ^ ? ° m e t r ' 9 - , 
duite, l'an dernier par la nouvelle aucune ' G M « C i t a t i o n s , si gucoinotes soient-
usine français» avait livré à l'Italie? nour *118*- 8 U f " M n t P°» r f 8 ' r e comprendre que 
des expériences à grande envareurà une ' • Franoe a un intérêt puissant ot immé-
batterlf d'un System*, nouveau dû au col"- *»» • ™ d r e à son artillerie le rang qu'elle 
n»i Déport, et chacun «ait que o'est au » P 0 M * d i •» l°«ujt*mps ; elle 1 a possédé 
même oolonel Déport oue revient le mérita P r 4 c e à des hommes dont je tiens à redire 
de la conception oren^r» oui nir Ta êé ^* n o m 8 e t k 9 a l u e r l e merveilleux labeur-
nlale collaboration d ? de^of f i c t era ém?- t o l < ? n e l i I ) 8 B 0 r t e t Wmai.tho,généralSainte-
nents, MM. Sainte-Clair» Devilla ot Ki-
mailho, aboutit à la réalisation du canon 
de 75 actuel. 

On s'étonna alors que le gouvernement 
français eût laissé vendre l'invention d'un 
des siens à une nation de la Triple-
Alliance ; mais il fut démontré que le mi
nistre d'alors, le_général Brun, avait, dans 
sa superbe indifférence, déclaré que l'in
vention apportée au matériel de oampegnn 
n intéressait pas l'artillerie française, la
quelle restait la première de l'Europe. 

Le ministre de la Guerre italien ne par
tagea pas l'optimisme du général Brun. Il 
ouvrit un concours auquel prit part, avec 
la batterie Déport et un» autre marque 
françaUe, une natterie du système Krupp. 

Pendant cinq mois, sur son champ de tir 
de Clrlé. l'Italie soumit ce» trois matériels 
aux épreuves les plus complètes ; tirs do 
fonctionnement, balistiques, de précision, 
de rapidité, d'endurance, furent successi-

Claire Deville : leur mérite se double des 
obsUteles auxquels ils se sont heurtés et 
l'on satt quo les deux premiers ont quitté 
l'armée avant l'heure. 

Et. maintenant, je répète ma question : 
«. Qu'Qttend-on pour modifier notre artil-

lene de campagne ? » 

;l) Pour tous détail*, consulter la brochure et 
le tract de M. L. Lava, «u vente k l'Action libé
rale populaire, ", rue Lat-Cates, Paris : 1* P.t-
viilon àet liste* tltctoialts 5' édition, 17' mule, 
mis au courant uV la lui du 29 Juillet 1913 . 
Prix : franco. 0 fr. 30 ; 2" f.a nouvtlle loi *7«c-
totale révision, enveloppes, isoloirs, dépouil
lement,. Prix : franco. 0 l'r. 50 les 10 exem-
Îlaires ; 1 franc le4 Se ; 1 fr. 60 le cent ; 
n francs le mille. 

sans me préoccuper de leurs idées cl de leurs 
préférences personnelles. 

Mais de votre représentant, vous attendez 
davantage ; il a d'autres devoirs. Vous U oom-
prenei comme lui et vous l'approuverez-

Catholique, Je m'indigne de» attaques dirigées 
centre noire religion «I je ne puis admetiru 

?|u'on refuse au chef de famille le droit de 
aire élever ses enfants par des maîtres de son 

chois, .le combattrai donc énergiqueinent toute 
atteinte portée k la liberté du culte ou de ren
seignement. 

Si Je consens volontiers, comme contribuable, 
aux sacrifices indispensables pour conserver a 
la France une armée puissante, gage de ta 
prospérité commerciale, Je m'effraye h bon 
droit du gaspillage de nos finances et da l'exa
gération des dépenses inutiles, prélude d'une 
ruine fatale. 

Avec la majorité des membres de notre as
semblée départementale, Je continuerai cette 
pratique de sage prévoyance, qui I u l e permis 
de maintenir "équilibre de son budget, sans > 
augmentation sérieuse des impose, maleré les i 
charges nouvelles créées par les lois d'assis
tance. 

Le Congrès 
de l'Association nationale 

des maires de France 

Election au Conseil général 
» 

La mort du duc da Cavlu* a laissé vacant 
lo siège da conseiller général du canton de 
Pouancé. Le maire de cette localité, prési
dent du Conseil d'arrondissement de begré, 
M. le comte da Villoutreys se présente à 
i'éloction qui aura lieu lé 11 janvier, avec 
un programme dont nous extrayons ce qui 
suit : 

Sans doute, celui de conseiller général doit 
rester étranger à la politique, et Je serai dans 

vement exécutés et terminés par des mises J , w question» d'affaire», socialement étudiées 
en batterie et des tirs à outrance Ptits iJar^» r t r r n T ' r s d ' m a thèse de doctorat, * la disposi-
essais do ronlement furent effectués sur , l o n *Le t n u? c*u*_ ttQl auront _besoin d»_mol 
un parcours dé i 000 kilomètres, dans des 
régions montagneuses et jusque dan» le lit 
rocheux du torrent Stura. 

Le canon français ayant résisté à tout, 
alors que le matériel allemand avait du 
s'arriHer au milieu des tirs à outrance de 
olnq cents coups, l'Italie adopta le canon 
Déport, le mil en fabrication sans retard 
dans ses usines, et on peut être assuré que, 
bientôt, toute l'armée italienne en sera 
pourvue. 

Alors seulement, on s'avisa, en France, 
qu'on avait k issé partir à l'étranger, et 
qui plus est, ches une puissance suscep
tible de le retourner contre nous demain, 
un engin d'une valeur supérieure à tout 
ce qui existe; on demanda alors à l'indus
trie française si elle ne pourrait, en amé
liorant encore le système adopté par l'Ita
lie, taire bénéficier notre pays des disposi
tifs spéciaux qu'il comporte. <f 

Nous croyons savoir due 1» colonel Dé
port lui-même, et peut-être d'autres oher-
cheurs spécialisés dans l'étude de cette 
question, ont fourni dés propositions à la 
rue Saint-Dominique ; mais trois ministres 
s'y sont succédé depuis ! Où en est-on dès 
études ? Où en est-on des essais t J'ai 
grand'peur qu'ils ne soient guère avancés, 
car je n'ai pas entendu dire qu'une seule 
pièce de notre artillerie de campagne ait 
été envoyée eh maoufaclur'e pour y être 
modifiée. : 

Le temps presse pourtant, et « l'heure 
sombre » dont parle si éhJquemment M. de 
Mun ne permet pas les atermoiements. 

Qu'attend-on pour adopter eee impor
tants perfectionnement?, pour passer à la 
fabrication, pour être prêt en tin? 

• 
Je tiens à spécifier nettement qu'il n'y 

a plus de secret dans cette question et 
chacun se rendra aisément compte, par l'ex
posé suivant que j'essaye de mettre à la 
portée de tout le monde, de la supériorité 
du nouveau matériel proposé : ce n'est ni 
dans le canon lui-même, ni dans la muni
tion, qu'il faut la chercher, car ni l'un ni 
l'autre de ees éléments ne sont modifiés: 
c'est dans des perfeotionnemenU à l'affût, 
au berceau, à la bêche et aux freins. 

La pièce de 76 actuelle n'a qu'une faible 
amplitude du champ d» tir horizontal, 
0° environ, par suite de l'exiguïté de la 
base d'ancrage fournie par là bêche de 
crosse enfoncée en terre en un seul point: 
d'où nécessité de déplacer la pièce, quand 
le but se déplace et d'opérer, avant d'ob
tenir un nouveau rendement utile, les mul
tiples opérations d'orientation de l'affût, de 
lepolntage, etc., qui font perdre un temps 
précieux, au moment où H y a un intérêt 
capital à devancer l'ennemi dans le réglage 
du tir, pour prendre sur lui la supériorité 
du feu. 

Pour obtenir le grand champ de tir hori-
sontal, qui caractérise la nouvelle artillerie, 
le colonel Déport remplace, si j'en juge par 
l'étude qu'a publiée la Revue d'artillerie, la 
ilèono unique des affûts de campagne, par 
deux demi-flèches articulées à l'essieu et 
donnant une très large base d'ancrage. 

C'est l'affût à fluettes ouvrantes. 
Le berceau porte-canon peut ainsi être 

orienté dans l'étendue de ce vaste secteur, 
et les servants n'ayant plus à modifier que 
très exceptionnellement la position de lo 
pièce, sont constamment couverts par le* 
toucliers. 

Ce n'est pas tout. 
Le canon actuel ne peut tirer qu'avec 

un angle maximum de + 17*, et encore 

Hère de la tête aurait violemment heurté le 
tableau noir. 

L'instituteur-adjoint, interrogé par l'inspec
teur, a protesta enorjtiqiienieiit de son inno
cence. Quoi qu'il en SOlt, cette affaire provoque 
dans la contrée, une très vive impression ei 
l'on attend aveo impatience les conclusions de 
l'enquête. (D. P.) 

Echos religieux 
Nouvelle» fantais is tes 

Rome, S Janvier. — A propos du prochain Con
sulaire commencent k simuler des Usies des 
nouveaux cardinaux. Il v» sans dire que de 
pareilles )i«i« n'ont pas d'autre valeur que celle 
de prévisions Journalistiques. 

(Havas.) 
La aanté de Mgr Métreau 

Mgr Métreau, sur la santé duquel a paru une 
note un peu alarmante, a été éprouvé, en état, 
comme tant d'autres, par la rudesse de l'hiver 
sur le Plateau centnl, mais il est venu à Paria, 
hier, et cela nous permet de rassurer ceux que 
cette noie aurait alarmés. 

Le Jjb. lé du c a r i i u a l Merry del Vnl 
à Bruxelles 

L'anniversaire de vingt-cinq années de pré 
trlae de S. Em. le earflinal Merrv del Val a 
été fêté par .ses anciens condisciple! du col-
'i&? -=a'8t-Ml«hcL à Bruxelles, où le «ecrétaire 
d.Etat du Saint-Siège fit Jadis ees éludes. Un 
eibum rlohemsnt relié et signé par tous les 
anciens condisciples sera offert en hommage 
au cardinal. 

* 
c H ^wr.ni.er J^Hetin de l'Archiconfrérie de 
• ? ,; c ,n r l , l 0P l». qui parelt à âalnt-Chrlstouhe-
,J*roM ' °* n e ! . publie 1a longue llate des 
indulgenaes accordée» aua membres de cetl» 
ArchJconfrérie. 

+ NOS AMIS DÉFUNTS 
rtsua, kUftiB. joaarn 

llneutf. - m* cl * atumoal., eppltc. eux défi 
M. le baron de Chefdeblen-Zsgai"''«, "8 ens, i 

Perpignan. — M. l'abàé Cwuu*. \ Hanvoiu 
[Oise). — M. Daniel Has^on, !c-:«ur assidu 
55 ans, à Lectonre (GérsV -^ Nfrur nardin, ûdéh 
lectrice, s. 9ahU-L0 (Manchai — M. le comman. 
dant en retrait» Pauniier, chevalier de la l.é, 
§ion d'honneur. C5 ans. 1 Nev«rs. — M. l'abW 

arin, à AJrvault Oeus-Sévies). — M. Paii 
Foubart père, à Sablé-sur-Sarthe (Sarthe). — 
Mme Fortunat Mathieu, "* ans, & Cvaux-et, 
Ménll (Vosges*. — M. r a » é Branet, dlrecleui 
de la bonne presse dans 1» diocèse de Vann*» 

ACTION DE GRACES 
On nous prie d'-xprimer '-J reconnaissant 

pour ï5 grâce» obtenue» par l'intercession d> 
Sœur Thérèse d» ï'Ënfant-Jésu 

RECOMMANDATIONS 
Oh recommande : Jeeas hemnte. Prêtre m» 

lade. 
MARIAGES 

On recumrnacKlt aux prierai le» manaires de: 
Mlle Mnrinifriu AchaM ae la vente, arec M. Mau

rice de coupirny, célébré le 7.janvier, a Salnt-Cyr-
du-Belllml (Maneue!. 

M. Charles Leconte d'VmouvIi'e, avec Mlle Stade, 
lelne Raould. qui sera céiéuré, k caen.'le 15 Janvier. 

M. Louis Valeton, avocats la Cour d'appel ai 
Bordeaux, avec Mlle Elise Thlllet. qui «era célébré 
le 15 Janvier en l'éa/llae Saint-Jacques, da Berceras, 

Pour nos églises 
Mgr Monestès. évoque de Dijon, tteommandi 

à la chkrjté de nos lecteurs l'église de l'Etang' 
Vergy. seol centre possible du culte reflgieuJ 
pour onze communes, et qui est grtvaaaent nie* 
nacée de ruines. 

: : X ••• M . i ' j r r . ; : x i 

Informations du soir 

JL'Association nationale des maires de Tracer 
fondue pour la défense des droits des maires et 
l'extension des libertés communales tiendra son 
«• O'ngresj k Parts, les 19, K) et î l février 
prochain, a la Société nationale d'horticulture, 
Si rue de Grenelle. 

L'ordre du Jour'de ses travaux est ainsi fixé: 
1* Simplifications administratives ^retraites 

ouvrières, secrétaires de mairie, etc. ; 
I* Police municipale dans les campagnes ; 
3* Lutte contre l'alcoolisme (moyens k la dis

position des maires) ; 
4° Organisation des gardes communales ; 
5* Campagne k organiser au sujet des Bu

reaux de bienfaisance. 
Les maires qui désireraient assister k ce Con-rs devront envover leur adhésion, avant le 

Janvier courant, dernier délai, k M. Daure, 
maire dAlan (Haute-Garonne;, président de 
l'Association, qui leur fera parvenir, ainsi qu'a 
leurs dames, un bon de vovage à demi-tarif, dé 
leur gare de départ k Paris et retour. La de
mande dei bons et leur utilisation entraînent 
admission k l'Association. 

L'Association nationale des maires de France, 
fondée en dehors de toute préoccupation poli
tique, engage tous lee maires k es grouper au
teur de son programma d indépendance com
munale. 

Dfl instituteur accusé \ 
de la mort d an de ses èlèm 

{De notre correspenOaut du Mans) 
L'inspecteur primaire du Mans ait ne, actuel

lement, une enquête au sujet d'une affaire qui 
provoque une grosse émotion dans la commune 
de Coulans Marthe). 

l"n habitant de cette localité, M. Borner, cul
tivateur, a, en efTet, porté pl.unle contre 
M. Drouet. Instituteur-adjoint, à la suite des 
sévices duquel son Jfi.!ii<- tils. Victor, figé de 
9 cas, serait morl 1" il décembre dernier. L'en
fant, avant d'eipirer, s'était plaint d'avoir été 
brutalement maltraité, La frère cadet du défunt, 
vital, Sgé de 8 ans, avait du é*aUmerii que lui 
dUt.-i était l'ubjel des brutalités-du maître. 
• Les eUves .le l'école, interrogés, ont raconté 

?ue leur petit camarade. Victor 'îoiuer. aurait* 
té. uTi jour, enlevé de sa place par-deesn* la ' 

ubie. porté contre le mur et que, ù. on l'au
rait laissé retomber de telle sorte que le aer-

m SOLDATS CIEOLEB 80HT REFORMEA 
Mareellle, 8 janvier. — La Commission de ré

forme spéciale prescrite par le ministre de la 
Guerre s'est réuni» ce matin à l'hôpital mili
taire, sous la présidence du général Uuerrlei, 
gouverneur de Marseille, pour procéder i l'exa
men des recrues créole» affectées au t'i4 colo
nial, et dont la vigueur cerporelle a été Jugée 
insuffisante pour servir en France. 

La Commission s'est prononcée pour 182 ré
formes, dont 00 temporaire». 

Les soldats réformé» seront Incessamment 
rapatriés dans leurs colonies respectives. 

LES AVIATEOM FRANÇAIS S!» EOTPTB 
Le Caire, S Janvier. — Malgré un vent souf

flant en tempête, l'aviateur Bonnier a volé su-
dessus de la revue passée k l'occeslon de l'an
niversaire de l'avènement du khédive. Puis il 
a volé au-dessus de la ville. Il a Jeté sur les 
troupe» de» drapeaux français et égyptien», il 
a exécuté de nombreux exercices qui ont sou
levé1 un très grand enthousiasme. 

L'aviateur Védrine» a aussi exécuté des 
rois. 

Le Caire,. 8 Janvier. — L'aviateur feurpe, 
arrivé hier k Wadi-Halfa, repartira demain peur 
Khartoum. 

L'OUVERTURE OS LA DIETE DE PRUSSE 
ferlin, e Janvier. — Dan» le discours du 

trône lu a l'ouverture de la session d» la Diète 
de Prusse par M. de Beihmajin-Hollweg, il est 
dit que les finances de l'Etat sont sur le point 
d'être remises dans leur situation normale, et 
que l'on pourra, malgré la diminution cons
tatée dernièrement dans les recettes de l'Etat, 
renforcer, comme on le désire, le marché Indus
triel et le marché du travail par des commandes 
du gouvernement. 

Le discours du trône annonce une augmen
tation des salaires des fonctionnaires subal
ternes, un projet de loi concernant ie» loge
ments, qi'.i sera présenté -n vue d'améllerer 
d'une façon durable la situation d»< locataires 
peu aisé:*, une augmentation des ressources pour 
les soins à donner k la Jeunesse, un projet 
de loi modifiant d'une façon Importante la loi 
relative k i administration provinciale, une ré
forme de U loi concernant les ildéieomuiis et 
les dotations familiales, ainsi qu'un projet de loi 
concernant le partage des terres, tendant k etrf-
pêcher le morcellement désavantageux de» pro
priété» rurale» »t k faciliter la colonisation Ulté
rieure. 

Le discours du Trône se termine par la décla
ration suivante : 

• Grâce eus effort» collectif» de» grande» 
puissances, on a pu maintenir et assurer la paix 
générale, dont la rupture aurait aussi causé le 
plus grand dommage au bien-être de notre n» 

LA QUSSTIOR DEC ILES 
ET LA TRIPL1-ALUAKOE 

Londres. 8 Janvier. — On considéra que 1a 
réponse de la Triple-Alliance k la note de eir 
Edward Grey sera probablement remise au
jourd'hui su roreign-orfice. 

S'il faut en croire les pronostics, cette ré
ponse accepterait le point de vue anglais sur 
la double question des Iles d» la <n«r Egée 
occupées par U Grèce, et qui resteraient à la 
Urée», «auf les Iles située» a l étirée des Dar
danelles, et de» Iles occupées par l'Italie, qui 
redeviendraient turques. 

Toutefois, l'Italie ferait, croit-»n. certaine» 
réservée ou poserait certaines conditions pour 
le retour de ees dernières Des k ta Turquie lors
que sera venu le momeat de le» restituer 

gent dans tes villes qui sont sous le contrôle d« 
gouvernement central amène de nombreuses cl 
importâmes maisons k envisager 1» question d< 
ieur fermeture. 

Quelques maisons on! émis du papier qu'on 
accepte. 

Le chargé d'affaires des Etats-Unis s'est rendu 
A La Vera-Cru». Bur lu demande de M. Lind, 
l'arercvérju*', c' ,'?« 3'jtrcS Slgnila'.rts ecclésias
tiques, prient I entourage du général Huerta 
d'obtenir de celui-ci toutes les concassions né
cessaires k la paix. Les autres notabilités, ; 
compris les notabilités militaires, ont tenté d« 
convaincre le général Huerta do la nécessité di 
démission::"." , 

LES s RErORMES > DANS L'ARMEE TURQUE 
Coostantinripic, 8 Janvier. — Le Conseil supé

rieur du v ^istére de la Guerre est supprimé, 
Enver tacha, ministre de la Guerre, exerce 

lea fondions de chef de l'éUt-niaJor général. 
Ainsi qu'on l'a annoncé, un officier allemand 
sera nommé sous-chef ae l'éteWnaJor. Le eo
lonel (smàn-Halcxl bey, ancien attaché militaire 
k Vienne, est nommé second soua-Lhef de l'état-
maler. 

Parmi les officiers retraitée eo trouvent ,: 
Blaque pacha, général d» brigade, attaché mili
taire k Vienne ; Gtmaa-Niaaml pacha, ancien 
ministre de* Travaux public» : tfïssan-Tasbjn, 
ex-commandant de l'armée de saremque, et 
presque tous les générabx de l'armée eié l'Ouest 
pendant la guerre. • — - -• 

Bssad peena et Vehib bey, défenseur» d». 
Janine, sont nommés, le prefnle* • commandant 
du 3* corps, le second comrr.sndar.t de la ît* 4uW 
vision de l'HedJu. 

LA BREVE DES CHEMIKS DE EER 
DANS L'AFRIQTTE DU StfB 

Pretoria. 6 Janvier. — Les ouvriers, employé» 
aux ateliers des chemins de fer ne Seeoel pus 
rendus k leu: travail ce matin. La police garde 
la gara ainsi que les ateliers et proliga le» 
agent» des train<, dont aucun ne manque a son 

La circulation des trains est assures oetnme 
en temps normal. 

Jusqu'à présent le» grévistes ont été calmes, 

LE SEJOUR DE M. VENIBELOS A ROME 
Home, 8 Janvier. — M. Vesuseiee arrivera ce 

soir. 
Le marquis di San-Giuiiano offrira demain, à 

1 h. 15, uu déjeuner en son honneur. 
Demain soir, Mme Coromllas et l'ancien mi

nistre des Affaires étrangères de Grèce offrent 
va dîner auquel sont invités M. Veniselos le 
marquis dl San-Giuliano. M. di Sealea, et plu
sieurs autres personnalités. 

Le roi a Invité M. Veniselos k dfner sanied 
à la cour. Il le recevra en audience privée avant 
le diner. 

LA CRISE FINANCIERE AU atSZIQUE 
Meiieo. * Janvier. — Le décret du général 

Huerta relatif aux billets da banque c'a pas 
encore amélioré la rllustlse Le manque d^r-

EXPLOeiON BARS UN DEPOT DE riUIS | 
Deux morts, éeue bhtses 

Vienne, 8 Janvier. — Qoelajuea nlm» ont (ail 
eaaioeion ce matin dan* up dépôt 4e Obn» ciné
matographiques, situé dan» la Msriahilfer-
etraase. L'accident aurait été causé par 11m-

f rudence d'une ouvrière qui neltovait de» filma 
,vec de la benzine. Le feu s'est propagé aveo 
un» grande rapidité. 

D»«u employées ont péri dans les flammes. 
D«ux autres personnes ont reçu des brillurea 
graves, une cinquième a disparu. Llaeend!» a 
été localisé au août de deux heures. 

L'EiyER - .... 
Dans la Htutr-aevot* 

La vallée de Pensive» «ublt depuis quarante-
huii heures une tempêta de neige aai a i eu 
qu'un répit de quetie heure». Lue iouch* de 
0 m. S5 couvre le sol «t va en augmentant. 
Toutes les sautes de vent se sont fail eeatir : 
Nord. Sud et Ouest. Les trains ne peuvent 
paiaer que précède» du ehatse-oeige et le» 
Ponts «t Chaussées ont toute» les peines k 
tenir les routes ouvertes. 

Le baromètre qui avait baissé censM&rebie-
raent, remonte peu k peu. 

Le température, pendant huit Jour» était des
cendue k — 16" : mardi, elle est remontée dan» 
la eolree k + ï ; mercredi, à (,. 

Les canaux. n,ut«urs d«s industries du «été 
d? Saint-Ferreol. «ont gelés. 

il v a tuMgieuips que pareil excès dhlver a» 
s'était fait sentir. 

Dan* Us Pyrtnées-OrientaUs 
Perpignan, S Janvier..— Tandis que,, dans ie 

RûUssflloTi. lt fait un temps chaud, dass le» 
hauts cantons le froid est exres?ff : k eaudle», 
Prats-de-.Mollo, aux Anples, à Horlo. à Mont-
Louis, Je tbermomélre est descendu t 15» e< 
!"• au-dessous de lÉro. 

On signale de ,,ombreux décès dos k da» 
congestious provoquées par le froid. 

UNE CRUE DE L'OISE 
Luise, par suite de 1» font» de* neiges, a 

subi un» forte crue. Après avoir déborde », 
Ciiauny, elle couvre maintenant les bas fana» 
en autunt d'Ourscamps. (D. P.; 
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Le journal 
de Simone 

» février. — L'hiver agonise. Hier soir, 
la -pluie aest mis» » tomber, elle a tapoté, 
toute la nuit, sur ie tûlt et. en matin. In 
campagne s'est réveillée maussade, avec sa 
belle robe do nei>re fripée et boueuse. Lee 
bois sont cedevenus »onibre«, le» clumins 
affreux, lee ebamps triste». Ici et lu sur 
«uelque emmener, au penchant de quelque 
value, un Ian4)eau de blancheur est resté. 
mal» il fait ressortir davantage, la laideur 
malpropre du paysage. Adieu nos belles 
glissades sur l'éiaiw yelé. net «t lisse 
ex>mœe un miroir I J'y suis allée mianl 
•aêrn», avec mes patins et mon vieux Plerr-.\ 
mal* le» lames a acier enfonçaient dans un». 
boue de glace, laiseaot, a chacun de mes 
Das, un* rainure qui s'emplissait d'eau. 
& c o r e quelque» élans trop lourds et y 

C'éloigne de l'éUng que je reviendrai voir, 
raque le soleil lui aura rendu sa parure 

4 e roseaux qui frissonnent et d'eau qui 
rêve, en reflétant le ciel. 

K février. — Ce soir, en arrivant chez 

Eaudine Michoux, j'ai été toute siirpir»e. 
a malade était debout depuis l'avant-

eeille. m'a-t-elle dit. crmipliHemenl guérie, 
et le taudis où j avais l habitude de la voir 
Avait un a*ue«t ûet ero^rwié tnattendaJiI.es 
r'tsgfii: neue>-ée» laisenient pénétrer» la 
fuiniere, les chaises s'alignaient en ordre, 
• long du mur, la table n e tait plus encom

brée «le vaisselle malpropre, et le pav' avait 
été balayé avec soin. Il y avait bien encore, 
de-ci. de-11. quelques toiles d'araign'-es et 
quelques sabots en déroute. Mais je n'y ai 
prit garde, en félicitant ma convalescente 
de cette heureuse transformation. 

— Ab I Mademoiselle, pensez donc qui 
vous me faisiez la bonté de venir et que 
C'était si sale i J'en étais malade de honto 
ainsi I Pour nous, l'est bien bon de rester 
là-dedans, comme ça, mais pour vous rece
voir, une grande demoiselle comme vous ! 

Pauvre fimmr. j'en suis touchée... Et 
dire qu'il fallait si peu pour relever le 
eourasM de cette ame en détresse : i<n pas 
Vers elle, quelques bonnes paroles Ot quel
ques secours... 

Grand'maman, ft l'heure actuelle, est au 
courant de mes visites «Je oharité clan-
desltauM aus Mitboux, et l'interdiction qui 
fiajipait leur toit '.-st levée. Bien plus, 
Fenny, qui est une perle de gentilles*.' et 
de docilité, vient a la maison. Je lui tni* 
réciter s«s leçons, et bonne-maman lui 
parle du bon Dieu qu'elle ne connaissait 
guère. Jo lui fagote tout un petit trous
seau ainsi qu'à son diablotin de frère. CV i, 
le bonhomme le plu* drôlet que je con
naisse, tout .i fait BBprsvojeé, lui que l'ef
farouchais nu début, comme un ogre sor
tant de sa botte ! Il m'amuse par «es ques
tions ot ses réfleiious sur tout ce qu'il 
volt et ce qu'il c ioqie , y compris les confi
tures. 

— Pourquoi est-ce que c est si bon, dites, 
Mademoiselle ? 

îmars.-^— VoWa'«ja t-e<ite aanavi-t mon 
Jeanaw orçheiii» et bien d'autfes avtn>-
eux : Jules, Henry, Pierrette, Francino, 
Pau!, bref toute la niebée accourue pour 

l'enterrement de leur pér», sauf l'alné qui 
bataille au Maroc. 

Miehoux, «elon son habiuule, avait trip 
bu, l'autre soir. En revenant cher lui, a 
travers champs, il a dégringolé dans uno 
carrière où en He retrouva, le lendenniii:, 
sans vie. Est-ce un malheur pour mes petits 
proté^Js »... Comme Je consolais la pauvre 
Claudine. 

— A h ! Mademoiselle, que voulez-vou--. 
m'a-t-elle dit, un homme qui boit, ça boit 
toujours. Une fois ou l'autre •• y •> devait 
arriver ! 

-Te n'ai pas cru devoir troubler la philo-
•ophie sereine de la veuve Micboux qui, 
au fond d'eile-méene, pense aveé sagesse, 
qu à quelque chose malheur est bon et que 
le sien la délivre d'un bien méchant 
homme I L'enterrement Uni, tous les Trere-
et sœurs se «ont quittés de nouveau, pour 
s'éparpiller aux alentours, die? leun-
maîtres respectifs, et j'ui pense avec tris
tesse, que les pauvres étaient bien a 
plaindre ! 

« mars. — Que le t?mps est morose ! I. • 
solpil a beau luire do tous se» rayons, i.i 
plu.,' nous surprend d'averses continuelle,. 
Impossible de faire deux pas, «ans être 
cTollé comme un barbet ! 

De la boue, toujours de lu boue, et une 
chaleur humide, nevreuse, qui vous donne 
mal à la lete et vous fait regretter les 
journées de bise cinglante et de froid vif 
où l'on se stnt à l'aise de vivre. Et dite 
que tous les poètes chantent le printemps 
et, que tout le monde se réjouit de le voir 
airfver I II est ioli leur printemps ! C'est 
bieii la'sl»i^T):^.JjifXd»^ee^-l<T plus / nu" 
-pljutôi^ui seulo que je détesta ! Je vou» 
demande un peu... parce quii y a des bour
geons enduits do colio aux branches, que 

l'herbe commence à pousser et que quel
ques moineaux s'égosillent dans les buis
son*, on pretend me faire croire que c'est 
le plus beau temps c!e !>.nnée. Allons donc. 
C'est toujours l'époque où j'ai eu la grippe 
tt le moment où j-1 m'ennuie ie plus I Ah 
parlez-nous des champs, lorsqu'ils sont 
plein0 de fleurs; des boi«. lorsqu'ils dé
bordent de verdure et du nids, vanter, le 
moi» de mei joli, maisice n'est plus là le 
renouveau, c'est déjà lg commencement de 
l'été qui rayonne, embaume et ebanto. 
avant de tomber dans l'exagération et noua 
accabler de chaleur. 

40 mars. — Toujours ce soleil stupide et 
pale, ces cie.'.- douteux, ces accès «Je pluie! 
Toujours <i<;s (laques d'eau, d<-s ornières. 
de ia boue : impossible de sortir. Oue les 
heures sont mornes et tristes: ! J'ai grande 
envier*Je ru'oonuyer. mais Je résiste u cette 
suggestion du printesape, le temps joyeux !! 
Ii tel Vtai ijHon pourrait m'ohjerter que 
nous ne sommes pus encore au 21 mur-;. 
Le Jl rn:.is... Pourquoi |e i'| stars plutôt 
que le 29 '.' Je nie moque un peu d..-» sa
vants el Oe leurs docte» resefita. Pour tîioi, 
lo printemps commence avec la première 
fleur érlose. romme l'hiver, avec le pre
mier ilocon, t-t ptu me chaut les divisions 
et subdivision» du calendrier ! 

Il murs. — Ce malin, le courrier nous 
apporte une avalanche de lettres, avec une 
grande, grande nouvelle. Mme Mernay 
marie las trois Bile», dont on va célébrer 
pr'Thainement les nançailles. Elle Pan-
honre 4 bonne-ima . an, tandis quo mes 

ces trois saurs, dans leurs longues toi
lettes blanches, s'en iront toutes trois en 
.uème temps à l'autel ! 

l'iiacune me doaae le* détails qui la 
concernent. Marthe ép.'Use un ir,du.stri'-i du 
Nord, M. Hasberg. qui a, sous ses ordres, 
des mililers d'ouvriers : Marcelle, M. Pau! 
Le Ferreux, un officier de chasseurs, sorti 
le premier de 8aint-Cvr et capitaine à 
lAge où les autres sont lout tiers d'arborer 
leur deuxième gaion. Marguerite, eutia. 
épouse un petit jeune homme charmant, 
presque un collégien, Robert d'Alzigny, 
passkmné d'aquarelle et qui. & force éV 
peindre des mers ensoleillées et des hori
zon- bleus, s'est épris. s«ns doute, des yeux 
couleur de ciel de nia petite amie. M. Mar
na;, la déclarait trop jeuue et voulait la 
conserver eoaore, mais «on Uancé, lui, n'a 
rien voulu entendre et il a bien fallu ocuer 
à se- supplications. 

Tout est donc à la joie et au bonheur 
chez les S a m av. J..- m'en réjouis et je leur 
mi i reconnaissante de m'en faire parvenir 
un écho pour égayer l'absurde ennui qui 
me harcèle. Mais voilà qu'un regret me 
vient s 1 idée que Belabri sera bien isole 
désormais à l'époque on Villetarre se peu-
p'ail. Ves sruiej \ont aller rucher loin et 
lor=cu'eiles raviemlront, sérieuses Madaniagj 
ou Jeune» mamans toutes à, pouponne? 
leurs bambioos. e!le9 ne «enteront plus à 
rirg av. ec moi piour le plaisir de rire ou à 
courir les bois d'automne en quête Je fou
gères fanées. 

— Ali ! pourquoi suis-je si vieille, ma 
amies ni'^riyeïi^un il /yitrè» aiiiiuUJo an .flUe. J i U ^ ' y ^ ^ a a À « f ^ i | r i r ' l l 1 fTiirJPSe, 
» f r1»rlanaiu^ii jyMç a „ f , v'u,w.i,.coturrif» ..Tût-il.aigleDT? rur riHip,.,u,,s : 
prfciiiiè.'-^eTeTTfoi'slîne dTionrfeur. Bonne-marm.i s'attriste de sa tanlé fra

gile, fie h d's'ai-,- et ,j, CimpoïJÎ'i.'lité 
nour mol de ni Ï • •••••': •• s< a i e 

pri' 
(.molle jolie chosie que pareil eortise ei 

quelle cérémunio loucbnnli oue relia où 

— Ces petites Marnav «ont si charmantes 
ei boruits aaniei, et puis tu aurais besoin* 
de changer d'air et d'horizon... Si, si, m» 
«lie, toujours eu tête-a-téte avec une vieille 
nuvre-grand dan» un pays perdu... 

— Ah ! ma mère-frrand chérie, je aai» 
bien pourquoi vous regrettez tant que jo 
ne puisse assister à ce mariage ! C'est 
qu a ce mariase, pen$tz-vou«, il se trou
verait peut-être un gi-and industriel ou ua 
brave capitaine ou simplement un bon 
jeune homme l'avisant soudain A voir 
votre petite-fille, qu'elle n'eat pas plus ma! 
qu'une autre, et qu'il e6t parfois bien en
nuyeux de rtèter vieux garçon. Mais ies 
du (tosoy sont nombreux.par le monde et 
les dots plus belles que la mienne encore) 
plu; ! Allons. grand*mère, ne rèvwis pas, 
restons teiKiieaieitt blotties sous notre 
vieux toit, sans sosjgu» à plus tard. Mus 
tard... oh ! malgré iaoi. J'y sonze, tandi» 
que tout repose et que je suis" 9eule à 
grilTonner mon journal. Ce silence, ee 
calme profond, ce vent qui pleure m'en
foncent au cœur des penser* tristes. Plus 
tar4 hélas ! ma pauvre- bonne-maman, 
vous dormirez la-bas sans que j'attende 
votre réveil. Je serai seule, comme ce soir. 
d;uis ma chambre, à rêver aux jours que 
je vis k présent el à me dire en soupirant: 
autrefois !... A mon tour, je serai vieille, 
mais sans petite-fll!e c-âllno pour guetter 
mes tristesses et les chasser biou vite, pour 
ehant*r joyeuse et me parler d'espoir et 
de bonheur, lorsque j'aurai envia de) 
pleurer. 

X»1»utwr*.l 
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